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Légion d'Honneur 
Parmi les promotions du Ministère du Com 
iSrce et de l Industrie, nous relevons celles de 
Au grade d officier : MM. Alfred Descamps 
' ' "enl de la Chambre de Commerce de Lille . 

Frémeux, ancien président de la Chain 
de Commerce d'Annenilère* , Louis Nteoila, 

i au ministère du commerce ; ùugtoe Me-
Industriel a Ropbatx. 

Au grade de chevalier ; Jules Lhortols, indus-
Roubaix ; Emile Prouvo'.. industriel a 

Boubaix. 
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Palme* Académiques 
OFFICIERS D'ACADEMIE 

Ont été nommés : Basses, professeur de musi-
•ue, a Loison-sur-Lens (P.-de-C) : Bécain, prêel-
4 » t d'honneur de société musicale, a tlonnechy ; 
féhiels, professeur de musique a Boubaix : bel-
levïlle. administrateur de société chorale, * La 
Medeieine-tez-LIlle, Mme Bleusex-Rlveron, pro-
ttjsseur de musique à Berck-Hlage; Biondeile. 
«recteur de socîàé musioale, a Ftaimbeaucourt ; 
fêequet, président de la fanfare municipalejto 
Ubercourf- Mme Dutoille, nés Vanheeckhoet, 
professeur'de musique. Boulogne: BrloU vice-
rsésldent de société de préparation militaire, a 
Amiens : Mlle Briolay, institutrice libre, au Mans; 
Brlsbart, directeur de société chorale, a Ulte; 
Camus, chef de fanfare, a Arras; Châtelain, pré
sident de société musicale * Haspres; Choquer», 
secrétaire de la société Linnéenne du Nord de 
ls France, Amiens : Clément, profeetur de mu
sique à Condé-sur-Escaut ; Clètv, secrétaire de 
U société de «éographts de Roubaix ; Collin, ar-
cbltéoté. a Lille ; Créteur. membre de la commis
sion historique du département du Nord, a Cam-
r a l - Damagnez, directeur de société musicale, 

Fleselles : Dendoy, membre du comité de per
fectionnement de 1 Ecole pratique de Commerce 
et d'Industrie. * Coulsore; Danette. professeur 
«le musique, a Lille; Deconnmek, professeur 
riVducatlon physique, à Lille; Défontatne, chef 

Ê
e musique, a VauuvVreuoDurt JP.-de-C) : De-

we, professeur de musique, à wexfnfcjs-ls-P*» 
t : Delacroix, secrétaire trésorier de société mu

sicale, k Maubsuge; Delensorne, président dé 
• été d'éducation physique, a Arras: Ueia-
eiouwer. chef dé musique, k Wrty-iesVtlencien-
res ; Mlle Délavai, dtrsetrtoe d'école profeeston-
«elle. a Lille: Delepierre, professeur de musiqUf 
A HeubouTdm : Delcourt, homme de lettres, • 
fcruille-Ssint-Amand ; Delrue. vios-président so
ciété choral*, Dunkerque; Dépres, direeteur de 
soriété musicale, k Thézv-ulomont ; Desailiy, nré-
nldent de sociétés éducation physique, a AmiCos, 
Denaux, directeur de sociétés musicales, ttou-
bsix : Dasfoataines. professeur de musique, Saint 
André-lez-Ulle; Dewsels, artiste musicien Calais; 
Dumoulin, directeur société musicale, Aanappe; 
Dupont, professeur musique. Ssbourg ; Dupont, 
vice président société éducation physique. Tour-
Coin? ; Dupré. directeur de société scolaire, Hou-
biix ; Faovel professeur musique, Arras ; Kla-
n-ent. vice-président «ociété musicale. Hailemmes-
UU«; Fourny. peintre, a Boulogne; V. liait-
lard, membre de la société historique de la Ht» 
Picardie : a Hancest-en-Safiterré : oras profes
seur musqué, Kourrales: Harbonnier, directeur 
de société musicale, a Rousies: ttêaaut. proies-
eeiir musique. Maubeui» ; Mme Hennebelle, pro
fesseur de musique. Routais ; Héreng, prési
dent de société d'éducation physique, Lille ; Hér
itent, secrétaire de société d'éducation physique, 
Tourcoing. 

Het. homme de lettres, k LOI» ; Hubert, tmprt-
rreiir. a Seenvoorde; Jung, professeur de musi-
vuna. a Roubaix : Jenicot, secrétaire de société 
il éducation physique, a Roubaix ; Joffrin, secret 
Isire de l'harmonie municipale. Cambrai : Le-
flute, vice-président de société d'éducation phy-
sirpie, Calais; Lalrre. professeur d'éducation 

Shyslque. a Douai ; Mme Immoral, professeur 
arts. Cambrai ; Lehel, secrétaire de société mu

sicale, a Saint-Pol : Lecoeq, président de société 
musicale, h Doullens ;Leotn, fondateur société 
musicale. Valenciennes: Legrand professeur de 
musique, Lourohes: Lejeune. moniteur, éducation 
physique a Hruey-les-Mines (P.-de-C.i; impers, 
trésorier de société d'éducation physique. Tour-
ce ing Lechesvin professeur de musique. An-
zln ; Lerouce, directeur du cercle orphéonlque, 
Tourcoing: Llsur Henri-Théodore, Roubaix 

Ploterfe professeur de musique, a Estaires; 
Nfinouvrter, nrofes^eur de mugiaue, à Lourches ; 
Mme Marc, née Véruffe, Institutrice libre, a 
l i i 'e: Marv. professeur do musique a Escaut-

Ecrit- Montiez, professeur de musique, a Dun-
erque : Morel, artiste pemtre, a Lille; Moulin 

puhlictçte. a Roubaix; Noiret, chef de eoctété 
rrus eale. au Croloy ; Mlle Paris, professeur de 
n usiaue. é Roubaix: Pellemiule. directeur de 
société musicale, a Lille: Mlle Petit, professeur 
de français a Berck-sur-Mer. Pinquet, homme 
de lefres. à Camhnn : Pluquet, président société 
t.réparatoire militaire, Femènes ; Poirier. mem-
r>re de comité de société chorale, a Dunkerque ; 
Ponein. ptihlieiste. a Calais : Poppe moniteur, 
sociélé d éducation physique, a Lille; Poties, 
directeur société préparation militaire, a Somatn: 
Prévost sunopillant école des Beaux-Arts, a 
Amiens: Pseffer. Saint-Omre: Reigner. profee-
eeur de musique, a Anzin : Rouer, professeur de 
chant, a Sainl-Omer- Rose, professeur de musi
que, t Dunkerque ; Roth, professeur libre d'en 
eeifrm-'ient technlfue, a Lille: Sagues direo-
teur de société musicale, a V 111ers-Bocage ; San-
vake. sous-chef de musique a Cayeux-usr-Mer : 
Soileux professeur de musique, a Noyelles-usr-
Slle; Suvelier, professeur de musique, a Bou-
chsin : Tangré, chef de société musicale, a Four-
mies: Thooris, membre de société chorale, a 
Duntarque - Thuillier, directeur de société musi
cale. » Flixacourt; Tison, imprimeur, AbheMtle; 
Tison, président de société d'éducation physique, 
k Trith-RainVI^Bef : Tresch. directeur société mu
sicale à Montdidier: Troment. vice-président so
ciété musicale, a Valenciennes ; Vallaeys, pro
fesseur de musique, a Dunkernue : Vanorayenest, 
vice-président société gymnastique, Tourcoing'. 
Van Holand professeur de musique, k Croix ; 
Vaucltn. administrateur de l'écol» de musique 
d'Arres ; "Vrtrre, artiste peintre décorateur, k 
Lille: Vlrv. professeur de Bvmnaetique a Saint-
Orner : Warme. professeur de musique a Conty ; 
Wavmel. professeur de musique, a VVattignles : 
Weille. professeur de chant, k Valenciennes: 
Wrefeht. membre conseil pe-fedionnetnent école 
de Commercé de Bou'.ogne-sur-Mer 

OFFICIERS D'ACADEMIE 
AU TITRE ETRANGER 

Miss Carson, directrice de la section des bl-
hliothéques au Comité américain pour les ré
gions dévastées de Franpe. 
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La Pêche fluviale en 1923 
Les époques pendant leeguallee ut paotw 

est interdite, en vue de la reproduction du 
poisson, sont fixées ainsi qu'il suit pour les 
différentes espèces, dans tous les cours 
d'eau - Saumon, du 1er au 10 janvier et du 
1er octobre au 81 décembre. — Truite, du 
ter au ul janvier et du 21 octobre au 31 dé
cembre. — Autres poissons ; ocre visses : du 
16' avril au 16 juin. 

NOTA. — Ces jours indiqués sur cette 
liste sont compris dans les périodes d'in
terdiction. L'interdiction s'applique k tous 
les prooédés de pêche, même a la pèche 
flottante, tenus k la main. 

Cette interdiction comprend les dimanches 
et jours fériés. 

Par dérogation, est autorisée sur les cours 
d'eau, canaux de dessèchement, water-
gands et canaux navigables situés dans le 
périmètre des waterinffuee du Nord, ainsi 
que sur ta rivière de l'Aa canalisée et sur la 
rivière la Lys, du 16 avril inclusivement au 
17 juin exclusivement, la pécbs de l'anguille 
a la bouppe, c'est-à-dire au moyen d'un 
appât placé au bout d'une ligne flottante, 
sans hameçon, avec ou sans plomb. 

— La pèche à la grenouille est Interdite 
du 15 avril au 17 juin 1983. 
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Pour Us sociétaires de VŒuVre 
du Bébé-Musicien 

On nous communique : 
A la suite de démarches effectuées par 

M. Cùelenuere. président, Doutremépuich, 
vice-président et Housieaux, .ecrétaire de 
la Fédération, auprès de MM. Morain et 
Clausel, préfets du Nord et du Pas-de-Ca
lais, ces hkuts fonctionnaires viennent 
d'attribuer un certain nombre de layettes 
a l'œuvre du Bébé-Musicien. 

Tous les membres de 1 • Fédération ap
plaudiront à cette généreuse initiative qui 
va permettre au Comité d'amplifier les 
secours actuellement accordés aux socié
taires chargés ds famille. 

Le Bureau de la Fédération a décidé 
d'attribuer. Jusqu'à épuisement des dispo
nibilités, use layette par nouveau-né en 
plus du secours en argent aocordé jus-
cu'alors.aui sociétaires réunissant les con
dition}» prescrites par ls règlement 

Pout toute décoration, ordonnance et 
joaillerie, » adresser eux Grands Magasins du 
LINGOT D'OR, 4W8-50, Gravée Fisse, Ulle. 
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3uand voit» serez, A PAQJ5 
N vous sera • utile de connaîtra 
Chaque JOUI* ce qui. ee pa»a# vu 
voua pourrez tire ce journal dans 

le Hall de l'ACfME KM) 
K. Km oc Qiehclieu-PABié 

Bulletin Economique 
PABIS, 10 (Halles Centrales). — Viande». — 

Bœufs quartier derrière, Si.âu a '•> ; quartier de
vant 1.40 a 2.50 ; aloyau tM a 8 ; cuisses t.50 
k 4.£u ; veau extra le uual. 8 a 10 ; £e quai b 
ÙL T.'JO ; 3e quai. 4 k S.W) ; Moutons le quai. 8.50 
a 10.50 ; te quai. 7 k 8.4U, 3e quai. 5.50 k «.'Ju ; 
ggots 6 a 11 50 ; carres parés 7 a 18 ; fores 
entiers ou 1/2 le quai. 7.4Û k 8J0. te quai 6 k 
7.00 ; filets o a 10 ; jambon 6 a U. 

Beurrée. — Centrifuge Normandie 15.60 ; Bre
tagne 13.40 ; Charente et Poitou 15.80; louraine 
15.60 ; divers 14.60 ; Marchands Normandie 14.50 
Bretagne 14.60 ; Centre 14.00 divers 14.0U. 

<Eu/i. — Normandie extra 550 ; enoix 450 ; 
Bretagne choix 500. ordinaire 420 ; louralne 
chou 550, ordinaue 490 : HoHou choix 530, ordi 
nalre 460 ; Auvergne 470 ; Midi choix 530. oroi-
caire 480. 

V'oIaUi'i. — Lapins morts du Ukllnaia b.50 ; 
autres cattgories bJO ; pigeons morts petits S 50, 
gros 6.00 ; lapins vivants i.oo ; poulets morts de 

resse lî.uO ordinaires 10.75 ; pintades mortes 
12.00 - canards rouennais 20 a 30 ; nantais ls a 
28 ; de fermes 6 k 15 ; pjules Bretagne de 8 k 
9.30. 

PARIS, 10 (Bourse du Commerce). — Sucrée. 
— Disponibles - Cours officiel, 24K.50, 2W.50. 
Cours oommercisl : Courant, £49.50 ; prochain. 
247 ; mars-avril, 246 (ach ), 247 vend,. 4 de mars. 
246 (ach.). 246.50 .vend.) ; 4 de mai, 216 50. len 
dahee rame. 

MARCHES DB LA REGION 
TOURCOING, 10. — Il a été vendu aux Halles : 

270 choux-fleurs, 1.00-1.70 : 33 sacs endives, 6.75-
15.50 ; 10 sacs asoaroUes, 5.50-17.00 ; 8 k. persil, 
a 1 h*. ; 8.150 oranges, O.Oft-0.24 ; 27 caisses oran
ges, 27.Ou-63.00 ; 685 mandarines, 0.14-018 : 37 k. 
mandarines, 1.50-1.. > : 6U> boites conserves pe
tits pois, 1.85-1.35 - 12 k. volaille. 12.75-13.00 ; 
224 k. Hollande, 6.50-10 50 ; 300 camembert. 0.85-
0.90 ; «00 iromaffos vieux, 1 75-3.00 ; 80 k. ligues 
en cabaos, a 1.25 ; 174 k. figues en caisses, 1.20-
1.25 ; 80 k. dattes, a 1.50 ; 605 k. pommes, k 
0.20 ; 188 k. bearre. U 00-16.00. 

VALENCIENNES, 10. - Cote officielle de 
ls Bourse — Sucra blanc, sans affairas. — 
Farine. 1rs qualité, 114 fr. — Blé blanc, 1rs 
quai.. 84.50 ; 2e quai. 82.50 ; 8e quai, 80.50. 
— Seigle, 68 fr. - Escourgeon, 60 fr. — 
Avoine, Ire quai. 87 fr. ; 2e uual., 66 fr. — 
Stock de l'entrepôt de Valenciennes : 9.040 
sacs de sucre blanc 

VALENCIENNES, 10. — Beurre, 18 k 16.» le 
kilo; œufs du pays, 7.80 la douzaine, œufs frais 
de caiss*e. 6.60 : œufs de conserve, 6.00 ; fromage 
blanc. 1.50 a 2 00 ; gruyère, 12.00; Hollande, 8>i0 
maroAle, 7 k 8.00 ; camembert, 1.76 k 2.uo la pièce 
commes de terre 0.25 a 0.30 le kilo; saucisses. 
040; oignons, 030 a 075 ; navets. 0.40 a 0.50 ; 
peiresux, 0.25 k 1.00 la botte, selon grosseur; 
choux verts et rouges, 0.50 a 0.75 pièce ; choux 
fleurs, t t > k r.50 ails. 2.0Î5 le kilo; aarioots, 
1.00 la pints ; pommes. 0J0 k 0.75 le kilo ; poires. 

BYRRH 
M n tonique QB hygiénique 

0.50 k 2.00 ; endives-scaroles 0 50 a 1.0U ; chicorée 
de Bruxelles, l^U ; cresson, 0.50 a .60 la ootte ; 
céleri, 0.50 k 1.00 le pied .selon grosseur: choux 
de Bruxelles, 2 a 2.50 le kilo; salsifis, 125 la 
botte 

DOUAI, 10. — Pommes de terre, 0.25 et 0.30 
le kilo ; carottes. 0.20 et 0.25 ; navets, 0.25 et 
0.30 ; céleri de 0.10 a 0.20 le pied ; pou-eaux, ' 
de 0.10 a 0.15 la petite botte ; haricots, 2 fr. le 
litre ; oignons, 0.40 et 0.50 le kll. ; choux blancs, 
0.25 a 0.40 pièce ; choux rouges. 0.30 a 0.50 ; 
choux de Bruxelles, 0.73 le k. ; épinards, 1.50 ; 
chicorée de Bruxelles 2 fr. ; salsifis, 1.25 la 
botte : ails, 2 lr. le k. ; échalotte, 2 fr -choux-
fleurs, 2.25 a 2.50 pièce ; artichauts, 0.75 ; pis
senlits, 2.50 le k. ; cresson, 0.15 botte : pommes 
0.50 a 0.75 ; poires, 0.50 k 0.75 , poulets, 7.50 
le kilo vivant ; oies 6 fr, : canards, 6 fr. ; la
pins, 7 fr. ; œufs, 0 50 pièce ; beurre, 16 fr. le k. 

MAUBEUCE. 10. — Beurre, 17 k 18 fr. le 
kilo. — Fromsge blanc, 0.90 la pinte. — Ma
roilles, 6 a 7.50 ; Camembert, 175 k 2.35 la 
boite ; boulettes. 1 à 150 pièce ; œufs, 0.70 
pièce ; raisin, 8 50 le kilo ; noix, 5 fr. ; ba
nanes, 0.60 pièce ; pommes, 0.40 k 0.60 le 
kilo ; poires, 050 le kilo ; citrons. 0.40 la 
pièce ; pommes de terre. 0.35 & 0.45 le kilo : 
chicorée de Bruxelles, 175 le kilo ; laitues, 
0 75 la pièce ; endives et scaroles, 0.75 la 
pièce ; oignons, 1 fr. te kilo ; ail, 3 fr. le 
kilo ; haricots écossés. 2 fr le kilo : cresson 
0.75 la botte ; oranges, 0.25 a 0.60 ; poireaux. 
0.50 k 1 fr. la botte ; navels, 0.50 le kilo ; 
carottes, 0.30 : céleri, 0.50 k 150 le pied ; 
salsifis, 125 la botte : choux verts, 1 fr. 
pièce ; choux-fleurs, 2 k I fr. ; choux-rouges 
1 k 1.50 ; choux de Bruxelles, 2.50 le kilo ; 
rakche, 0.50 la portion ; épinards. 2 fr. le 
kilo ; raie, 6 fr. le kilo ; maquereau, 6 fr. ; 
merlans, 7 fr. ; harengs frais, 0.60 pièce ; 
poules, 15 à 20 fr. ; poulets 18 à 22 fr. ; 

ilettes. 16 à 18 fr ; canards. 15 a 16 fr. ; 
30 fr. ; pigeons. 5 k 6 fr. ; lapins, 15 à 20 
lapins écorchés. Il fr. le kilo. 

LANDRECIES 10. — Beurre en gros, 18.25 
a 16.50 le kil. . au détail, 17 fr. : œufs frais, 0.30 
a 0.35 pièce : fromage blanc pressé, 1-25 a 1.50 ; 
maroilles, 5 a 7, sJivanl grosseur • " 
terre, 3 kll. pour t fr. 

REVUE HEBDOMADAIRE 
de la Bourse de Lille 

, pommes de 
terre a xu. pour i u-. . navets, 0.50 le kil. ; 
carottes. 0.40 ; oignons, 0.25 ; pissenlits, 7 fr. ; 
chicorée de Bruxellet. 2 fr. ; échalottes, 2.50 ; 
chicorée frisée 0.75 pièce ; scaroles, 0.75 ; choux 
verts, 0.50 ; choux rouges, 1.25 , choux-fleurs, 
2.55 ; poreaux, 0.30 a botte , salsifis, t.85 ; 
cresson, 0.6ti ; oranges. 0.25 pièce ; poires, 2 fr. 
le kil • citrons, 3 pour 1 fr. ; bananes. 0.60 pièce; 
marrons 2.50 le kll. ; noix, 4.50 te k. rougets, 
6 fr. le k. : merlans, 6 fr. ; anguilles, 6 lr. ; raie. 
6 fr. ; poules. 12 fr 

CAMBRAI. 10. — Œms frais. 0.65 ; beurre, 
ie k., 16 fr ; haricole, le litre, 2.50 ; poireaux, 
les 4 0.25 ; pommes de tem. le k , (L35 : ca
rottes, 0.20 , navets, 0.50 ; lapins, 9.50 ; poules, 
i fr. pièce ; poulets, 12 et 13 fr. pièce ; pigeons, 
•ouple, 12 fr ; garennes, U et 9 fr. 

STEENVOORDE, 10. — 40 blocs de beurre 

ruit 800 kilos, les deux kilos, de 31 k 
fr ; 128 kilos de beurre en pièces, le 

demi kilo, de 7.75 k 8.25 ; 7.000 œufs, les 26, 
de 10 k 11 fr. ; houblon, les 50 kUos. 125 fr. 

MERVILLE, 10 — Il a été vendu au mar
ché de cette semaine, environ 5.000 œufs, k 
raison ds 11 k 13 fr le quarteron de 26 ; 130 
kilosde beurre en plè es, au prix de 7J86 à 
7 75 U demi-kilo ; 120 poulets de 15 k 20 ff. 
l'un ; 8 poules, de 24 a 28 fr. la couple. 

ARRA-* — Beurr» de 6.50 k 7.50 ; œufs frais 
s a 3.50 le quart ; poule 14 a 18 fr. la pièce ; 
poulet 20 a 35 fr. la couple ; lapin. 8 a 20 fr. 

i ni.'v ; put-un 6 a 7 lr la couple ; canard. 
18 a 14 fr- : Ole, 25 a 32 fr. pièce ; dinde, 30 a 
45 fr. : 'apln de garenne, 8 a 7.50 w 

Marché aux bestiaux. — Sur le marché 450 
vaches, génisses et taureaux.Marché bien appro
visionne. Les jemandee sont non,breus«)b sui ies 
laitières de première qualité dont les cours 
rcsWni soutenus. On vend la flamande prête ou 
fraw-he velée de 2 200 k 2.800 fr. même nielques 
unes ont été vendues 2.900 k 3.000 fr. U 2e 
catégorie de 1.600 k 2 200 fr. La 3e catégorie 
i? L000 à 1.600 francs. Les bétes a nourrir sont 
en peti*. nombre et valent de 2.20 a 3.20 suivant 
âge et qualité. Le cours de la bête grasse est 
stàtionnalre et va de 2 a 3 fr. le kilo vtxant. 

SAlNT-OMER, 10. — Pommes de terre, 1* k 
16 fr. les 100 kll. : beurre, 14 k 16 »>. te kilo ; 
œufs, 11.50 a 12 50 les 26 ; volailles. Ire quai. 
20 a 30 fr. ; 2e quai., 25 a 35 lr. la paire. 

Marché aux bestiaux du 9 février. — Veaux 
gras 6 fr., 6.50 et 7 fr. ; porcs, 5.90, 6 fr. et 
6 fr. 15 le kilo , veaux maigres, 130 k 180 fr. ; 
vaches, 1.800 k ioûO fr. la tète. 

Le marché, quoique moins animé, témoi
gne toujours de bonnes dispositions La vive 
activitâ d'i. y a huit jours a fait place sou 
dain k un tassement des cours qui, somme 
toute, était nécessaire après la nouvelle étape 
de hausse franchie par bon nombre de nos 
valeurs. La confiance de la clientèle en ris 
sue des événements politiques reste entière ; 
aussi, la rupture de Lausanne et l'ultimatum 
de Smyrne sont-ils passés inaperçus Bi«n 
mieux, les valeurs tributaires des changes omt 
bénéficié de cette situation en -agnant d'au 
très fractions. Nous trouvons en fin de, se 
maine le groupe des otoarbonnages fa.vora 
blement orienté, le compartiment de ta mé 
tallurgie en sensible hausse sur les cours de 
huitaine, les valeurs de pétrole très bien dis
posées et semblent n'attendre qu'une éclair 
cie internationale pour démarrer et les di 
vers autres groupes de la cote marchant k 
l'unisson des précédents. 

On connaît maintenant les chiffres de pro
duction de nos houillères pendant l'exercice 
1922. Durant cette année là. la production to
tale des mines du Nord et du Pas-de Calais 
s'est élevée k 15 379 566 tonnes contre 13 544 0:* 
en 1921 et 27.309.347 tonnes en 1913. fl y a lieu 
de remarquer que durant cette période la 
production des mines de la région d'Arras 
est en légère diminution à 7.554 552 tonnes 
contre 8 195 684 tonnes en 1921 et 8.727.780 ton 
nés en 1913 Par contre, la production des 
mines sinistrées de la région de Douai est 
en sensible augmentation à 7.825.014 tonnes 
contre 5.348.334 tonnes en 1921 et 18.662.567 
tonnes en 1913 Pour le coke, la production 
des cokerles annexées a ces mines s'est éle
vée k 539889 tonnes contre «7.245 tonnes en 
1921 et 2.470.160 tonnes en 1913. 

ANIGHE. ANZIN et BETHUNE sont bien 
traités. BETHUNE, notamment, se maintient 
aisément aux environs de 2800 et parait re
cherché k oe prix. 

BLANZY a perdu quelques points. Les chif
fres de production pour 1922 que noua avons 
publiés précédemment font ressortir une aug 
mentation de 140.000 tonnes sur l'année pré
cédente. Les pru de vente ayant été, d'autre 
part, plus favorables, les bénéfices se trou 
vent en forte progression et en s'attend k une 
augmentation sensible du dividende. Oi "parle 
de 0 k 75 fr. contre 52 fr pour 1921. 

BRUAY est toujours en vogue. Le public 
est anxieux de connaître la décision que pren 
dra rassemblée du 14 courant concernant la 
question du dividende. Celui-ci sera vraisem
blablement mis en paiement le lendemain 
15 février, échéance habituelle. 

CARVIN cote 634. La Société, qu a déjk 

Êris des intérêts dans les mines de Sarre et 
[oeelle et dans tes mines de Haute Silésia. 

serait sur le point de prendre ans grosse par 
ticlpation dans un autre charbonnage du 
Nord. 

COURRIERES a un marché très actif Ses 
cours enregistrent d'un jour k l'autre de vives 
fluctuations On terminé sur un léger recul 
La Société poursuit activement les travaux 
d'Installation électriques de Harnes. On achè
ve le montage d'un premier groupe de 12 
chaudières de 50 mètres carrés de surface de 
chauffe, timbrées a 15 kilos La manutention 
y compris l'enlèvement des cendres sera en 
uèrement mécanique. Tout le matériel ou 
presque se trouve actuellement a pied d'oeu 
vre, mai« étant données la complexité et 
l'Importance de .a Centrale, on doit escomp 
ter que le montage et le réglage de ce maté 
rlel conduira jusque 'a fin de l'année pro 
chaîne pour la mise ne, service des premières 
unités 6/10.000 kilowatts. 

DOUCHY. DOURGES, ESCARPELLE et FER-
FA Y se montrent résistants. 

LENS a repris un marché plus calme On 
clôture aux environs de 350 ; ce cours ren
contrant quelques prises de bénéfices. 

LIEVIN s'est trouvé ramené au-dessous de 
7.000. Le marché ds cette valeur a pris de 
nouveau cette semaine une ampleur consi 
dérable ; k certaines séance» les actions ont 
été négociées par milliers De nombreuses 
réalisations apparaissent an cloiuie et pèsent 
sur les cours. 

•ALMOLIVE 
UN NOUVEAU SAVON DE TOILETTE 
A BASE o HUILES oe PALME «r oOLIVB 

P A I X SLPr: 

MARLES. OSTRICOURT et VICOIGNE pré
sentent peu de changement sur tes cours pré 
cédents. 

THIVENCELLES. — La producUor de 1922 
s'est élevée k : 1°) 121 400 tonnes de houille 
contre 99 230 en 1921 et 62.400 en 1920 et 187.754 
en 1913 ; 2°) 19.250 tonnes d'agglomérés con 
tre i l 400 au 1921 et 15 000 en 1913. 

Vive allure du compartiment pétrolifêre où 
des velléités de hausse se remarquent nette 
ment. 

BUSTENARI s'améliore ainsi que DABRO 
WA. Des nouvelles favorables circulent sur 
le compte de cette dernière affaire : ses ré 
sultats d exploitation permettraient d en visa 
ger la distribution prochaine d'un dividende 
On dit d autre part que la liallzische Karpa 
then Petroleum, dont les Pétroles de Dabrowa 
possèdent la majorité des actions, projette 
une augmentation de son capital par rééva 
luation de l'actn, Incorporation des réserves 
et distribution gratuite d'actions aux action 
naires actuels. 

FINANCIERE DE? PETROLES se ressaisit 
KARPATHES reste indécis. LILLE BONN1E 
HES est ferme. 

Le groupe OMNlb'M SILVA est de nouveau 
plus acUf et tous ses titres s'inscrivent an 
plus value. 

On traite en bonne tendance VA.NKOWA 
L'exploitation de cette affaire donne actuelle 
ment des résultats fort satisfaisants. 

Nous reievons dans ls compartiment de la 
métallurgie une îouvelle reprise de SAMBRE 
liT-MELsE, de B1ACHE SAINT-VAAST et de 
DENAIN ET ANZIN. 

ACIERIES DE LONGWY. — Cette société 
vient de mettre en route aux usines de la 
division des Forges de Seian. un train k 
taies moysnnes et un tram S rôles a largets. 

FORGES ET ACIERIES DU NORD ET DE 
L'EST. — Cette Société vient de mettre en 
marche trois convertisseurs de toute Thomas 
de 25 tonnes de fonte liquide, en remplace
ment des trois convertisseurs de 17 tonnes 
détruits durant l'ocupation. Un mélangeur 
de 700 tonnes de capacité, destiné au rempla
cement de celui de 300 tonnes, également dé
truit, doit être mis en marche dans le cou
rant du mots. Cinq trains de laminoirs pro
duisent journellement environ 300 tonnes de 
produits finis. 

On traite aussi en bonne tendance FIVES-
LILLE, JEUMO.M, St-AMAND. SENELLE 
MAL'BEUUE et LOUVROIL et KECUUICNIES. 

Cette dernière entreprise achève la recons
titution de ses usines k Hautmont, a Recqui-
gnlcs et a Louvroil. La fonderie est en état 
de marche depuis le début de 1922. En de
hors de son exploitation directe la Société 
a des participations, telles que les Aciéries 
de Longwy et leur filiale Longovica. On 
croit dans l'entourage de l'affaire que le bé
néfice de 2.840.000 francs, qu'elle a réalisé 
en 1921-22, : se trouvera pour l'exercice en 
cours, sensiblement dépassé. 

Hausse, au groupe des divers, du COMP
TOIR DE L'INDUSTRIE LINIERE, de TIBER 
UHIEN, de CIMENTS DU BOULONNAIS, des 
GLACES et VERRES SPECIAUX, de VERRE
RIES et MANUFACTURES de GLACES D'A-
NICHE et de KL'HLMANN. 

D'excellents renseignements circulent con
cernant TTBERGHIEN; l'affaire aurait réa
lisé pendant l'année 1922, qui était son pre
mier exercice, des bénéfices importants et 
l'on s'attend a ce que des déclarations im
portantes soient faites à l'assemblée ordi 
naire qui devra statuer sur le taux du divi 
dende. 

GLACES et VERRES SPECIAUX DU NORD 
DE LA FRANCE — Souscription de 11.000 
actions nouvelles, de 500 francs chacune, 
émises au pair, du 15 février au 1er mars 
prochain. Les propriétaires des actions an
ciennes ont le droit de souscrire k une ac 
tlon nouvelle p>ur deux actions anciennes 
Les actionnaires ne souscrivant pas pour
ront recevoir 250 fr. en espèces sur présen
tation du coupon 14. 

On continue k traiter en deuxième partie 
de la cote, avec un marché chaque jour 
plus actif, l'action PETROLES de PECEL-
BRONN. Dernier cours : 585. 

REVUE HEBDOMADAIRE 
eUm ia Bouraa efo è+mrle 

Le marché eue nous laissions tort bien dis 
posé la semaine dernière a débuté en même 
tendance Puis U s'est ému de l'attitude rien 
moins que conciliante de la Turquie. Ce que 
voyant un certain nombre d'acheteurs se sont 
empressés de prendre leurs bénéfices. 

Malgré ce flottement l'attitude de la Bourse 
demeure satisfaisante. L'optimisme y prévaut 
malgré les nouvelles en somme assez peu 
encourageantes du dehors, les variations per 
pétuelles des changes, qui, par leur étendue, 
sont assez déconcertantes et enfin les lanien 
tables avatars par lesquels passe notre bud 

Set de 1923 avant qu'en soit commencée la 
iscussion devant les Chambres SI encore 

cette laborieuse préparation devait nous évi 
ter les lenteurs des discussion* parlementai 
res. il n'y aurait que dsmi mal. Mais les 
questions, même les plus essentielles, sont 
assez peu clairement posées pour que les 
incorrigibles bavards d e l à Chambre y trou 
vent matière k discours, amendements, con 
tre projets et tous autres moyens d'embrouil
ler une question déjk fort complexe. 

Malgré ces Incertitudes. NOS RENTES ont 
repris meilleure allure Leur clientèle leur 
revenue uou seu'ement k causa des bas cours 

Sratiqués, qui assignent k nos fonds un ren-
ement très rémunérateur, mais encore ea 

raison de la hausse même des valeurs k rêve 
nus variables dont les cours élevés ne laissent 
plus une marge de hausse éventuelle suffi 
santé et font même craindre quelques ré 
tours en arrière La clôture du dernier em 
prunt du CREDIT NATIONAL leur a ramené 
aussi quelques clients. Les nouveaux titres 
seront inscrit» k la Cote ofûcielk k partir 
ds lundi 

Les FONDS OTTOMANS ne pouvaient qu'ê
tre gênés par les incartades du gouverne 
ment d'Angora, qui, quelque souci d'impar 
tialité bienveillante que l'on ait k son égard, 
se montre assez maladroit dans ses manifes
tations. O serait encouragé, dit-on, dans cette 
attitude par le gouvernement de Moscou et 
cela contribue h donner aux VALEURS 
RUSSES l'atutude hésitants qu'il nous a été 
donné de constater cette semaine. 

Q est à remarquer que les hésitations des 

dernières séances n'ont en rien entamé la t e * 
meté de nos ETABLISSEMENTS DE CREDIT. 
Cette confiance dans la destinée de nos .ban
ques nous paraît être ds bon augure Aussi 
bien sont-ils appelés k bénéficier dans ans 
large mesure de la reprise des affaires que 
nous nous croyons autorisés k considérer 
comme prochaine. 

Parmi les titres dont la hausse a paru A 
d'aucuns quelque peu excessive on compte 
les actions ds nos compagnies de CHF.MINS 
DE PER Lear marge de plus value est. ea 
effet, assez limitée sous le nouveau régime 
qui les régit. Toutefois, si les recettes conti
nuent de s'accroître. Il n'est pas déral«>n 
nable 'a compter sur une légère plus value 
des dividendes Quant anx obligations, vers 
lesquelles on s part se reporter, elle* vint 
toujour» intéressantes 

Les entreprises de transport en coiininin 
ont été fort calmes l,e METROPOLITAIN e«l 
lemeuré soutenu ainsi que le NORD si n 

Nous annoncions la semaine dernlèrp ii", 
reprise probable des actions VOITI'HF*-' 4 
PARIS L.i hausse est dune rentnine 1<-
francs pour la semaine et, dit on, ne «•'«rr* 
tera pas là La société constitue en ce moment 
une filiale k qui elle transmettra ses Imn-vn 
Mes en vue de leur gestion. 

Les entreprises de TRANSPORTS MAKI 
TIMES ont eu une meilleure allure, la haussa 
de la livre sterling ayant eu pour conséquence 
un relèvement du prix des frets, amélioration 
incontestable, mais qui n'en laisse pas moins 
la situation de nos compagnies de navigation 
sous un jour assez sombre, et rend en somme 
assez précaire une amélioration des cours de 
ces valeurs. 

Les VALEU î METALLURGIQUES, asseS 
calmes, ont conserve une bonne tenae plue 
Justifiée par tes perspectives d'avenir que 
par la situation présente des sociétés, que 
gêne considérablement la crise des combus
tibles née des événements. 

Les sociétés de constructions électriques pa
raissant être exemptes de ce souci en ce seni 
que les commandes reçues et a recevoir très 
prochainement leur assurent une longue suite 
de travaux rémunérateurs ,'el est le ces 64 
la THOMSON HOUSTON, des TREFILERiES 
DU HAVRE, etc.. 

C'est aussi cette perspective qui fait envi, 
sager une forte consommation de cuivre et 
soutient le marché du RIO TINTO, du BOLEfJ 
et 'un certain -K»nl«<> l'entreprises de molnJ 
dre importanc p u trouvent un élément nou
veau de prospérité dans l'amélioration des 
cours du métal 

Parmi les autres valeurs, PENARROYA. 
conformément k nos prévisions, finit en plus-
value sur ses cour de huitaine 

L'opinion que nous émettions la semaine 
dernière à propos des CHARBONNAGES a été 
reprise et commentée par un certain nombre 
de nos confr:res qui, comme nous, estiment 
que l'avenir est escompté un peu trop long
temps k l'avance : mais oe n'est pas une rai
son pour vendre, k moins que l'on ait uri 
motif impérieux de réaliser son bénéfice. 
Aussi bien n'avions nous, pour notre perL 
d'autre but que de prévenir les porteurs (Tune 
réaction éventuelle des cours dont Ils n'au
raient pas k s'émotionner, en étant avertis. 

U s VALEURS DE PHOSPHATES ont «kl 
bien tenues On a même constaté une hanses 
sensible des actions M' DILLA 

Les entreprises de PRODUITS CHIMIQUE* 
ont été soutenues SAINT-GOBAIN se main
tient dans les hauts cours et KUHLMANN sel 
en bonne avance On sait que la Chambre d 
voté le projet de loi relatif k l'exploitation 
du brevet Habe • Il est assez piquant de 
constater que >e nême jour une Interpellation 
était r>iscuié4 >,u Landtag de Prusse au sujet 
du contrat yaïké en 1919 entre le gouverne
ment trançU* et la Badische Anilin 11 est 
inutil" d'ajouter que les éléments de droits 
de l'assemblée se sont prononcés pour une 
résiliation du contrat, ou. tout au moins, une 
suspension. 

La tenue des valeurs de CHAUX et Cl 
MENTS se maintient favorable 

Les mines d'or ont été soutenues par d'as 
sez importantes demandes de Londres l-es 
rendements de janvier sont faVorables mais 
les cours de l'or s'alourdissent et l'on craint 
que la prime diminue. La DE BF.KBS est 
demeurée souterue. 

Le marché des VALEURS DE CAOUTCHOUC 
a conservé bonne a.lnre. Nous avons auiinm-é 
que rassemblée de la FINANCIERE avait au 
torisé cette société k augmenter son capital 

Les valeurs coloniales ont été fermes On 
a constaté une reprise de POINTE A PI I HE, 
entraînée par celle des valeurs de sucre, la 
quelle s'est manifestée principalement sur la 
SAY et le» actions SUCRERIES DEGYP1E 

L'animation semble se fixer sur les VA 
LEURS DE PETROLE Les actions de la 
ROYAL DUTCH ont notamment réalisé un 
progrès sensible La SHELL s'est maintenue 
ferme sans plus La VEXICAN F.AGLE a été 
très soutenue. Le découvert a procédé k quel
ques rachats. 

BAKOU et les valeurs russes n'ont pas été 
parmi les plus favorisées Les VALEURS GA
LICIENNES ont repris sur la nouvelle que le 
comité consultatif du ministère polonais du 
Commerce et de l'Industrie examinait s a ne 
moment un projet d'un régime i'us favorable 
en faveur des exploitations pétrolitères Les 
entreprises ROUMAINES sont demeurées sn-
core assez hésitantes 

Conformément k noe prévisions, lee actions 
FOURMER OSTERTAG ET LE BOULENGER 
ont franchi le cours de 4 000 et sont encore 
demandées Cette recherche est entièrement 
justifiée par les brillantes perspectives d'ave
nir de la société 

Lee actions MONACO ont poursuivi leur re> 

Ertse On a annoncé que les demandes sur 
i marché étaler effectuées pour le compte 

d'une personnalité qui a beaucoup fait parier 
d'elle et qui chercherai' k s'assurer une ma
jorité k la prochaine assemblée 

Les actions et parts TUBIZE ont été soute
nues ainsi que fes parts IZIEUX, bien que 
l'on ait annonce d' Bruxelles que l'on chô
mait deux jours par semaine k la division de 
la viscose de la société de soie d'Obourg 

Le bonne tenue des valeurs d'ALlMENTA-
TION ne s'est pas un instant démentie. On a 
même constaté quelques nouvelles plus-va
lues. 
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La Maison du Mystère 
^ H ^ GRAND ROMAN D'AVENTURES ET*D'AM0UR ^-jw 

mm PAR JULES M A R Y Q(S 
Mis ù l'écran par ta Société des films "ALBATROS 
et édité par la Société d'exploitation des films " Éclipse ' 

DEUXIEME PARTIE 

tLes Mensonges héroïques 
— Oh I oon, m a Christiane, jamais, )*-

l ia i s t.-
— Je t'essore, Je suie si triste, ai triste t 

J'ai le coeur gros tout le temps, et je me 
cache cour pleurer-.. Et sais-tu pourquoi 

ie pleure et ce qui me rend si triste, mon 
'aacal. c'est oaroe que ie vois o-us ma

man oublie mon père qui est malheureux... 
et ou'elle ne te soucie plus de lui.. . Alors... 
eUors~. 

Elle essaya ses veux. 
— Alors, mon Pascal. Je voudrale que tu 

ne me aultt«« pas... que tu soie tout le 
kernos auprès de mol I... Je ne m'ennuie
rais plus... je n'aurais plus de chagrin... Je 
voudrais aller avec toi et que nous vivions 
ensemble du matin au soir... 

Ils continuèrent de marcher dans la gran
de avenue qui faisait face aux Basses Oruyè-
ree... Ils ne parlaient ptue... Christiane 
poussait seulement de gros souDirs et k tra

vers ses larmes relevait sur Pascal ses 
beaux yeux souriants. 

De loin, assis sur un banc de pierre et 
fumant sa pipe, un homme les regardait. 

Et lui aussi souriait, puisque son Pascal 
était heureux ! Et cela, il l'avait bien gagné 
vraiment ! Il ferait beau vcù* que Pascal ne 
fut pas au comble de ses désirs II l'avait 
lui, Rudeberg, assez chèrement payé, ce 
bonheur L.. Au prix du désespoir de toute 
une existence de jeune femme 1 Au prix des 
larmes de cette entant penchée comme une 
amoureuse au bras de son fils!... Au prix 
du déshonneur d'un homme L- Chèrement 
achetée, la Joie de Pascal 1... 

Rentrée aux Basses-Bruyères, Christiane 
pénétra dans la chambre aux reliques. Ce 
jour-là, plus que les antres Jours en se sen
tant toute accablée par la solitude — et c'é
tait une accusation bien injuste qu'elle por
tait contre sa mère ; mais pouvait-elle com
prendre le drame tragique où Régine venait 
d'engager sa vie par amour pour Julwi ? — 
elle avait besoin de se rapprocher de son 
père, de se placer sous la protection de son 
doux regard, et de prier... 

Les rideaux tiré* entretenaient dans la 

chambre une demi-obscurité comme dans 
une chapelle où tout invitait au recueille
ment Et dans le silence religieux flottait 
le parfum des fleurs. 

Ainsi que faisait sa mère, l'enfant s'age-
ncuilla. 

Ella récita la prière qu'autrefois Régine 
lui avait apprise, et elle la récita dévote
ment, avec Je ne sais quelle ardeur, avee 
toute la tendresse si chaude de son petit 
cœur. 

a Les hommes ont cru que tu avais m* 
rite d'être puni, parce que tu avais commis 
une grande faute .mais moi, mon papa, je 
ne le crois pas... Tu étais trop bon pour 
moi pour être méchant envers les autres... 
Je ne l'oublierai jamais... •> 

Ici, en hésitant, elle modifia sa prière : 
« Je t'aime et je t'attends, mon papa... 

Reviens vite auprès de moi pour que le 
sois heureuse... Au nom du Père, du Pile 
et du Saint-Esprit, ainsi soit-il I » 

Ce fut k la même heure, et pendant que 
Christiane s'attardait dans le sanctuaire 
paternel, qu'une femme de chambre vint 
prévenir Régine d'une visite singulière. 

— Cela m a l'air d'un mendiant, madame, 
tant il est mal vêtu et guenilleox... Et puis 
une drôle de tête, avec des yeux qui vous 
regardent de travers... 

— Et c'est bien k moi que... 
— Oui, madame.. Nous lui avons dit : 

«Ceet-il du pain que vous voulez?» Et 
même la cuisinière, qui avait peur, lui a 
offert cinq sous ds sa poche.. Q a répondu 
qu'il voulait voir la patronne, rien que la 
patronne, et qu'il avait quelque chose k lui 
remettre.. Si madame consent k le rece
voir, elle fera bien d'appeler quelqu'un au-

Krès d'elle pour ne pas rester seule avec 
U... 
— Je le recevrai, je n'ai DOS neur... 

Un instant après, la femme de chambre 
introduisait le visiteur. 

Assurément, le premier coup d'oeil ne pré
venait pas en sa faveur. Très grand, très 
maigre, un long cou tordu surmonté d'une 
tête qui paraissait plantée de travers, des 
petits yeux bridés et clignotants, une barbe 
de huit jQurs . U portait un costume de ve
lours rkpé, ie pantalon rapiécé aux genoux 
par deux bandes qui n'étaient pas de ta 
même couleur, beaucoup trop court pour sa 
taille et laissant voir deux vastes pieds nus 
dans des brodequins dont les cuirs bail
laient 

D salua d'un air gêné, en entrant, regar
da autour de lui et dit : 

— Ceet tout de même mieux ici que Ik-
Bos... 

—Que désirez-vous, monsieur?... Vous 
avez voulu me voir personnellement? 

— Bien eûr, vous, et pas une autre... 
Mais il se lut La femme de chambre 

rangeait des bibelots et ne s'éloignait pas. 
Et comme ce manège durait, il dit en cli-

gnant l'œil vers Régine. 
— Quand c'te fille voudra bien se bar

rer, je parlerai... pas avant 
— Vous aves entendu. Céleste f 
— Oui, madame... 
Elle sortit, vexée. Régine resta seule avec 

le singulier visiteur. 
Alors, sans plus hésiter, l'homme dit : 
— Je viens de la-bas, et je vous apporte 

des nouvelles... 
Elle oe comprit pas. tout d'abord, et ré

péta : 
— De là-bas?... 
— Eh oui, donc... de Cayenne 1... Ceet-ii 

que vous avez déjà oublié votre homme ? 
Régine pêlit.. le oosur étrelnt d'une émo

tion si brutale et si forte qu'elle suffoquait 
— Mou Dieu L.. Mon Dieu U-

Renversée dans son fauteuil, on eût dit 
qu'elle allait mourir... 

Peu à peu, elle se remit. . Le miséreux 
attendait, continuant, de son œil curieux, 
d'inspecter les meubles, les tableaux et ce 
qui se trouvait la, tout ce luxe auquel il 
n'était guère habitué et au milieu duquel il 
se trouvait jouer un rôle pour la première 
fois de sa vie... Puis il considéra Régine, 
anéantie et tremblante : 

— Eh bien, ma petite dame, faut pas 
avoir peur... Je m'appelle Doux-Yeux. Lors
que je suis parti de là-bas, il m'a dit : « Tu 
iras aux Basses-Bruyères... tu verras ma 
•> femme et ma fille et tu leur parleras de 
» moi 1 » Je suis venu, vous voyez... Au ba
gne, quand on promet, on tient., que ce 
soit on service à rendre ou un coup de cou 
teau à donner... Sans ça, la vie ne serait 
pas possible... 

— Ainsi, vous avez connu mon mari ? 
— Bien sûr... depuis son arrivée... nn 

était de la même escouade... On travaillait, 
on boulottait on pionçait ensemble... Et on 
finissait bien, malgré la surveillance, par 
se confier ce qu on avait sur le cœur... Et 
ile en ont à se dire, les bagnards... long 
comme ce. 1... 

Il étendit un immense bras de singe. 
— Parlez-mot de lui, monsieur... On t par

les, longtemps, longtemps.. 
— Oh I oui, ma petite dama, et os ne sera 

pas des mensonges. . On a senti, quand il 
a été amené, que ce n'était paa un homme 
comme nous. Des fois, les nristos, on l u 
prend en grippe et on leur tait la vie dure, 
allez... Pour lui. pas du tout. . Pourquoi ? 
le n'en sais rien II avait sa BOUS prendre 
Je me rappelle toujours la première fois 
qu'on l'a vu... On lui a dit, par manière de 
blague : « Toi, je paria qu' t'es Innocent ? •> 
U a tout simplement baissé la tête sans ré
pondre... Le grand La fosse, qu'est on lut-

leur, a cru que Villandrit avait la frousse 
et il a essayé de le mécaniser... Alors, quut ? 
Votre mari, sans avoir l'air de rien, lui a 
pris la main et t'a serrée si fort, serrant 
toujours, que l'autre s'est mis k se tordre 
et à hurler, et qu'il est tombé à genoux... 
Chez nous, ces choses-là, c'est suffisant... 
On juge un homme/ Lufosse, quest •"•«•' 
tant un mauvais coucheur, est devenu -ion 
ami . Et tous tes autres... 

— Parlez, monsieur, punez-moi de lui . 
Et pendant une heure, elle l'écuutu. déco

rant des veux ce misérable qui — il n y 
avait que quelques semaines - avait ,-u 
s'entretenir avec l'homme quelle aim ut . 
qui avait vu sa résignation, qui peut être, 
dans son rude langage, avait essaye il*- e 
réconforter dans ses necuurauenienta El'e 
aurait voulu retrouver dans celui-lè 'indi
que chose de l'autre. Hélas t... néanmoins, 
elle lui était reconnaissante de ce qu il ra
contait Il disait la vie du bagne, la vie fé
roce et Impitoyable — et c'était ia vie de 
Julien — il rapportait certaines paroles de 
Julien... certains cris de souffrance et de 
désespoir et elle pleurait. Elle suivait ain
si son mari dans toutes les phases de son 
martyre.. 

— Ah f madame, ce quiI partait de voue, 
c'en était drôle. D'abord on s'était moqué... 
On n'est pas tendre . Puis, on ne disait 
plus rien On r écoutait., on s'intéressait.. 
La ehiourme ne lui voulait pas de mal et, 
s'il l'avait désiré, il ajiralt pu prendre c*r-
taine liberté. Jouir de certains privilège» et 
de passe-droit II ne l'a P«S fait Ceal pour 
ça que les bagnards se sont mis k l'affee» 
tionner... 

LA MAISON OU •VtsTKItK. set 
Aaas Uns tes cinémas de u régie», ifum 
AJMtres). 
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